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1 Au lieu-dit Belle Noue, sur l’emprise des 6 ha accessibles du projet de lotissement, le
diagnostic archéologique a réalisé 85 sections de tranchées correspondant à environ
16 % de la surface accessible (6,2 ha). Ces ouvertures ont permis de localiser :
des aménagements agraires gallo-romains (Haut-Empire/Bas-Empire) :  fossés parcellaires,
viaires (?), empierrement, puits (?) et drains-caniveaux ;
une fosse dépotoir de restes coquilliers attribuée au haut Moyen Âge ou à la fin de la période
romaine ;
plusieurs lambeaux du chemin menant du bourg d’Olonne à La Bauduère.  Ce chemin est
détruit  dans  ce  secteur,  probablement  par  des  travaux  de  remembrements  liés  à  la
construction de la voie de chemin de fer qui coupe le chemin en bordure est du chantier. Au-
delà, le sentier est toujours actif. Dans un rapport prospection pédestre, P. Durand-Epaud
émet l’hypothèse d’une origine antique de cet axe viaire . Nos observations sur les quelques
lambeaux conservés n’ont fourni aucune information pouvant confirmer ou rejeter cette
hypothèse ;
des fossés parcellaires pour la plupart non datés mais isoclines, voire concordants avec des
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Les aménagements agraires du Haut-Empire et Bas-Empire
2 Ils sont localisés dans la partie nord de l’emprise, concentrés dans un périmètre assez
restreint de 1,2 ha et répartis sur toute la largeur de l’emprise. Ils sont en quantité
notable : 44 faits, soit 36 % des faits localisés sur l’ensemble de l’opération.
3 Les fossés constituent l’essentiel des vestiges. Ils sont, en moyenne, larges de 0,60 m et
profonds de 0,50 m. Les profils sont variés avec des traces de recreusements possibles.
Les remplissages sont standardisés par l’hydromorphie sous la forme d’un limon brun
gris. Pour la plupart, une attribution à la période romaine s’appuie sur la présence de
mobilier dans le comblement, ou par équivalence d’orientation avec un fait contenant
du mobilier ; tandis que pour d’autres, l’attribution, plus incertaine, se fonde sur une
cohérence avec les faits archéologiques environnants.
4 Ces fossés dessinent un petit réseau orthogonal orienté ouest-nord-ouest – nord-nord-
est. Au sud de ce petit réseau, un ensemble de segments matérialise plusieurs axes qui
délimitent un couloir large de 13 m et qui peuvent être interprétés comme des fossés
bordiers d’un chemin. L’axe le plus méridional regroupe huit segments dont un a livré
un petit  lot de mobilier antique. La définition de l’axe nord est plus complexe. Elle
concerne  quinze  tronçons  qui  forment  un faisceau d’axes  d’orientations  communes
avec les relations d’équivalences concurrentes d’une tranchée à l’autre. Ils témoignent
peut-être de différentes phases d’aménagement de cette limite. Les différents tronçons
ont livré de petites quantités de mobilier attribués au Haut-Empire (milieu du Ier s.-
IIe s.).
5 Au  nord  de  cet  éventuel  chemin,  des  axes  fossoyés  dessinent  un  petit  parcellaire
orthogonal qui longe l’axe viaire supposé. Les quelques éléments mobiliers observés
s’accordent  avec  la  période  du  Haut-Empire.  Quelques  vestiges  recueillis  indiquent
aussi le Bas-Empire.
6 Dans ce périmètre les traces ponctuelles (trou de poteau, fosse, foyer) sont présentes,
mais  en  faible  quantité  et  en  dépit  d’un taux d’ouverture  localement  élevé  (25 %) ;
aucune concentration révélatrice de bâtiment n’a été repérée. En l’absence de mobilier,
leur attribution à cette période est incertaine. Un puits a été découvert dans l’espace
viaire antique supposé.  Un sondage dans la partie supérieure du conduit  n’a fourni
aucun indice chronologique.
7 Vers  l’est,  les  fossés  bordiers  s’incurvent  comme pour  contourner  l’aire  empierrée.
Néanmoins,  sur leur parcours,  les fossés de l’axe nord coupent un des deux drains-
caniveaux qui  forment avec l’aire empierrée un ensemble cohérent.  Cette structure
appartient probablement à une phase antérieure à l’installation du chemin. La
destination de cet aménagement n’est pas fixée. Il témoigne de la volonté d’assécher et
de consolider  le  sol  à  cet  endroit,  peut-être  dans  le  but  d’installer  une  petite
construction en matériaux légers sur l’aire empierrée. La différence d’orientation de
cet  ensemble  avec  le  réseau  de  fossé  s’explique  par  la  nécessité  de  respecter
l’écoulement naturel des eaux.
8 Dans le  contexte  archéologique  local,  ces  traces  d’installation antique peuvent  être
mises en relation avec les vestiges mis au jour sur le site de La Martinière, situé à 400 m
au  nord-ouest,  où  les  restes  d’une  probable  villa ont  été  prospectés  par  quelques
sondages manuels (Froger 1973, 1974, 1975a et b). Le plan et l’étendue du site ne sont
pas connus. Mais les quelques éléments chronologiques s’accordent à ceux de La Belle
Noue : une occupation centrée sur le Haut-Empire et des indices, mais quantité plus
Olonne-sur-Mer – Zac de La Belle Noue
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
2
faible, du Bas-Empire. À cette identité s’ajoute une communauté d’orientation (ouest-
nord-ouest – nord-nord-est)  des  éléments  parcellaires  et  viaires  localisés  à  La  Belle
Noue et les quelques sections de murs repérés à la Martinière. L’hypothèse de la mise
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